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Chapitre 1
Méduse
– J’ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi.
J’adopte une position confortable, pieds écartés et mains jointes derrière ma nuque, par pur instinct. Athéna n’exige pas autant de formalités que mes anciens instructeurs, mais les vieilles habitudes ont la vie dure. Elle est assise à son bureau, aussi majesteuse qu’une reine mais sept fois plus mortelle. C’est une belle femme noire à la peau brune et chaude, avec une coupe undercut dont les boucles sombres sont coiffées à la perfection. Aujourd’hui, elle est vêtue de son tailleur traditionnel crème qui, par comparaison, me fait ressembler à un enfant qui jouerait à se déguiser.
Sur Athéna, c’est parfait.
Si elle n’était pas ma commandante, sa grâce et son élégance me feraient chavirer et agir comme une adolescente maladroite, mais Athéna ne supporte pas les imbéciles et je ne suis pas assez folle pour entretenir un béguin de cour d’école pour l’une des treize personnes les plus puissantes de l’Olympe. La plupart du temps.
– Tout ce que vous voulez, dis-je.
Elle se penche en avant et lève un sourcil vers moi. Nous nous connaissons depuis assez longtemps pour que son regard ne s’attarde pas sur les cicatrices qui marquent mon visage.
– Assieds-toi, Méduse. Ce n’est pas une leçon de morale. J’ai une mission pour toi, et j’exige le plus grand secret.
La déception me retourne l’estomac, et je lutte pour garder une expression neutre. Je ne sais pas à quoi je m’attendais. Qu’Athéna me convoque ici un jour juste pour discuter ? S’enquérir de ma journée ? Elle n’est pas comme ça. Ce n’est pas le rôle que je joue pour elle. Il y a des fois où j’aimerais que ce soit différent, surtout ces derniers temps, mais je dois tout à Athéna. Elle me dit de sauter, je lui demande de quelle hauteur.
Je m’installe avec précaution sur le siège en face de son bureau. Elle est solide, mais mon corps me semble encore trop grand, trop dégingandé, pour occuper cet espace. Et si je la cassais ? C’est comme ça avec ma chance. Un faux mouvement, une petite flexion, et voilà que je détruis la chaise préférée d’Athéna.
Il faut beaucoup d’efforts pour remettre de l’ordre dans mes pensées.
– Quels sont les détails ?
Je peux deviner où ça va. Je ne suis pas comme les escouades à qui elle fait exécuter les vaillantes tâches pour garder l’Olympe en sécurité. Achille, Patrocle et Bellérophon sont pratiquement tous des héros aux yeux de la ville. Alors que quand les gens parlent de moi, c’est avec crainte. Comme si j’étais le croque-mitaine caché sous leur lit, prêt à les tuer d’une seule attaque. Mais au moins, ils ne le font qu’en chuchotant, au lieu de me le dire en face. Je préfère ça, même si ça fait mal de se faire traiter de monstre.
Peu importe à quel point c’est vrai.
Les feux de la rampe n’ont brillé dans ma direction qu’une seule fois, et c’était plus que suffisant. La peur de cette époque me donne encore des sueurs froides certaines nuits. J’ai survécu, et Athéna est l’unique raison pour laquelle je n’ai pas passé des années terrée dans un appartement dans le quartier maritime, maîtresse malgré moi du dernier Poséidon. Il est mort maintenant, son fils a récupéré le titre, mais la terreur demeure.
Mieux vaut être crainte que désirée. C’est préférable pour moi, voire pour tout le monde.
Elle soupire et se penche en arrière.
– La situation n’est pas idéale. Deux des familles héritières sont à couteaux tirés pour une affaire conjugale. Normalement, ce n’est pas de notre ressort et je serais encline à les laisser régler ça eux-mêmes, mais Zeus a suggéré que je prenne les choses en main.
Son expression se tord à ce dernier mot, me faisant comprendre la nature de la demande. C’est plutôt un ordre. Athéna est peut-être l’une des Treize, le corps dirigeant de l’Olympe, mais Zeus est… Zeus.
– OK, dis-je lentement.
Je devine où cela va me mener, et les tiraillements dans mon estomac s’intensifient. Je suis loin d’être innocente, et il est peu probable que je le devienne un jour, mais je n’ai pas la capacité de faire fi de mes émotions comme le font la plupart des agents d’Athéna. Au lieu de cela, j’accepte les missions qui me donneront des cauchemars. C’est un accord équitable, meilleur que l’autre option.
– Le mari, Ulysse, a une maîtresse et il ne fait pas mystère de son existence. Sa femme est furieuse, les deux familles sont embarrassées et se critiquent mutuellement, et ce n’est qu’une question de temps avant qu’elle n’empoisonne sa soupe ou que sa mère n’essaie de l’écraser avec sa voiture.
Je cligne des yeux. Je n’ai jamais compris ces lignées de la haute société qui se bousculent pour tenter de tirer profit de leur proximité avec les Treize. Quel est l’intérêt de tous ces efforts ? Il n’y a un changement de titre qu’une fois par génération, à peu près, ça semble donc inutile.
– Pourquoi il ne largue pas simplement sa maîtresse ?
– Sa fierté est mise à rude épreuve et il n’a pas envie de mettre fin à sa relation, même s’il est incapable d’en assumer les conséquences. Tu comprendrais si tu le rencontrais, dit Athéna en soupirant. Zeus veut qu’elle parte de façon permanente, et rapidement.
Elle me glisse une chemise cartonnée sur le bureau.
La nausée m’envahit lorsque je le prends, mais je ravale cette sensation. À l’intérieur du dossier, je trouve une feuille de papier avec un nom et une adresse, une clé et une photo. Je range le cliché sans le regarder. Je ne veux pas voir le visage de la personne que l’on me demande d’éliminer, du moins pas tant que je suis entourée. L’appartement est proche, dans un immeuble chic en plein centre de la ville haute olympienne. Ulysse est vraiment audacieux de l’avoir installée ici, juste sous le nez de son épouse.
Mon regard s’attarde sur le nom au-dessus de l’adresse. Calypso. Joli nom, sans doute pour une jolie femme. Elle ne mérite pas ce qui va lui arriver, mais parfois, le prix à payer pour s’emparer du pouvoir dans l’Olympe, c’est la violence et le sang au lieu du prestige et des bijoux. D’après moi, le risque n’en vaut pas la chandelle, mais comme je suis celle qu’on envoie pour abattre les gens qui sont allés trop loin, trop vite, je suppose que je ne suis pas la meilleure personne pour prendre cette décision.
Je fais sauter les clés avec légèreté dans ma main.
– Zeus a su obtenir rapidement les clés de sa maison.
– Il ne nous les a pas données. Ulysse l’a fait.
Je laisse presque tomber le trousseau par terre.
– Excusez-moi ?
– Comme je l’ai expliqué, sa fierté ne lui permet pas d’admettre qu’il a tort, mais il veut qu’on s’occupe de ce problème autant que les autres. (Athéna grimace.) Je réalise de quoi ça a l’air et ce n’est pas idéal, mais Zeus a pris sa décision et nous dansons tous à son rythme. Il n’y a rien à dire de plus à ce sujet.
Il n’y a rien à dire.
Elle a réussi à intervenir lorsque le dernier Poséidon a tenté de me traiter comme un objet à s’approprier, mais il ne souhaitait pas ma mort, et une fois qu’Athéna m’a revendiquée comme sienne, il n’a pas osé la contrarier. Mais Zeus n’est pas Poséidon, bien qu’ils soient deux des trois seuls héritiers à leur titre parmi les Treize. Personne n’emmerde Zeus quand il a une idée en tête. Pas même Athéna.
– C’est un lâche. (Je ne voulais pas le dire, mais les mots jaillissent tout de même.) C’est lui qui est marié. Pourquoi tuer est-il plus acceptable que d’admettre qu’il avait tort et de mettre fin à la relation ?
– Ce n’est pas notre problème, dit fermement Athéna. Nous faisons ce que nous devons faire pour protéger l’équilibre de l’Olympe. Parfois, cela signifie faire des choses qui sont…
Elle détourne le regard.
– Ce n’est pas idéal, et je le réalise, mais nous n’avons pas d’autre option. Zeus sait ce qu’il veut, et si nous ne le lui donnons pas, deux familles en colère seront le dernier de nos soucis. Calypso doit être éliminée pour maintenir cet équilibre.
Un équilibre.
C’est drôle, mais la prétendue paix ne semble s’appliquer qu’aux riches et aux.
Ça, j’arrive à le garder pour moi. En fin de compte, ce que je pense de cet ordre n’a aucune importance. Je ne détiens pas le pouvoir dans cette ville. Je suis juste un instrument des décideurs, à savoir Athéna.
Et, en ce moment, elle me dit de sauter.
Je me lève et glisse les clés dans ma poche.
– Je vais m’en occuper.
– Merci. Il vaut mieux que ça ait l’air d’un accident si c’est possible. Cette femme n’a pas de famille à proprement parler, mais Ulysse a rendu l’affaire publique et si on apprend qu’elle a été victime d’une fin violente, les gens poseront des questions gênantes.
Je garde une expression neutre et me tourne vers la porte.
– Je m’en occuperai.
Une partie de moi souhaite qu’Athéna me rappelle et me dise qu’on trouvera un autre moyen. Mais elle ne le fera pas. Elle a pris sa décision et elle n’est pas du genre à revenir dessus.
Non, la faible dans ce scénario, c’est moi.
Il est suffisamment tard pour que je ne voie personne lorsque je quitte le bâtiment et descends la rue à grands pas, mes longues jambes réduisant la distance. Je brûle de rentrer chez moi et de dormir, cependant je n’ai pas le choix. Si je n’obéis pas, c’est moi qui en subirai les conséquences, et Athéna enverra simplement quelqu’un d’autre assassiner la maîtresse. Ma poitrine tente de se faire à cette idée, une sensation aussi familière que les battements de mon propre cœur.
Je n’ai pas le choix. Je n’ai jamais eu le choix. Un petit prix à payer pour ma vie, mais c’est assez facile pour moi de dire ça. Ce n’est pas moi qui paie le prix cette fois.
Au moins, je peux m’assurer que ce sera indolore. C’est un réconfort minuscule, mais c’est mieux que rien. Trop d’accidents sont violents par nature. Un autre de mes… collègues… pourrait la pousser du haut de son appartement ou la faire valser à travers une douche en verre. Des coupures assez graves lui permettraient de se vider de son sang sur le sol de sa salle de bains.
Des pilules, je décide. Pas un meurtre, mais un suicide. Un sommeil profond dont elle ne se réveillera jamais. C’est la façon la plus douce de partir.
Cette idée en tête, je fais un rapide détour par la plus proche des maisons sécurisées d’Athéna. Elles sont disséminées dans la ville, conçues pour être une cachette idéale si nous avons besoin de disparaître pendant un court moment ou un endroit parfait et bien approvisionné où se réfugier s’il nous faut quelque chose pour un travail. Des armes, du matériel médical et quelques chambres pour dormir.
Celui-ci est heureusement vide. Merci les dieux. Je ne suis pas sûre de ce qu’affiche mon visage, et je ne peux pas réprimer mon doute. Empêcher la vérité de faire surface. Cette femme ne mérite pas de mourir pour avoir eu une relation avec un homme marié. D’après ce que je sais, c’est pratiquement un sport en ville parmi la haute société. Ils multiplient les jeux politiques dans et hors de la chambre à coucher et tout le monde s’en fiche tant qu’ils maintiennent les apparences. Des hypocrites, tous autant qu’ils sont. Si Ulysse ne s’était pas obstiné à la montrer en public, on n’en serait pas là, et maintenant, c’est elle qui va en payer le prix au lieu de la personne qui devrait le faire.
Elle n’est pas mariée. Lui si.
– Ce n’est pas à moi de décider, marmonné-je en fouillant dans les fournitures médicales jusqu’à ce que je trouve le flacon de comprimés que je cherchais. Je vérifie et revérifie pour m’assurer que c’est le bon médicament. Elle ne souffrira pas. Je m’en fais la promesse.
C’est drôle comme ça ne me fait pas me sentir mieux.
Je prends le temps d’écraser suffisamment de pilules, puis je rassemble toute la poudre pour la remettre dans le contenant. Je le glisse dans la poche de mon pantalon et vais fouiller dans un placard jusqu’à ce que je trouve un masque. Je me doutais que ce n’était pas une visite de courtoisie quand Athéna m’a convoquée, alors je suis habillée pour le travail toute en noir, avec des bottes et une chemise à manches longues. Je prends le masque assorti et je fais une pause. La maîtresse meurt ce soir. Cacher mon visage n’a guère d’importance, pas plus que de savoir si la femme me voit, car ce n’est pas comme si elle allait pouvoir parler du fait qu’un membre de l’équipe d’Athéna est venu l’assassiner.
Pourtant…
Je mets l’accessoire dans ma poche et j’examine la pièce. J’oublie quelque chose…
– Les caméras !
Je suis sûre qu’Athéna éludera toute enquête qu’Arès voudra ouvrir, et je parie que les deux familles feront pression pour que les choses restent discrètes, mais il n’y a aucune raison de tenter le sort.
Je prends une inspiration et je compose le numéro de Bellérophon. Je n’attends pas longtemps avant que sa voix grave ne me réponde.
– Ici Bellérophon.
– J’ai besoin d’une faveur et c’est lié au travail, mais je ne peux pas te fournir de détails.
Il fait à peine une pause.
– Bien sûr, Méduse. Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
Je lui transmets l’adresse de l’immeuble de la maîtresse.
– Il faudrait que les caméras du parking, des escaliers et du trentième étage tournent en boucle pendant quelques heures ce soir.
Ça ne devrait pas prendre longtemps pour s’occuper de ça, mais mieux vaut prévenir que guérir.
– Donne-moi un moment.
J’entends un mouvement puis le doux bruit du clavier.
– Ce système de télésurveillance est un de ceux pour lesquels nous avons une porte dérobée, donc ce n’est pas un souci. Tu veux une boucle ou simplement effacer une partie de la vidéo ?
Je mordille ma lèvre inférieure. C’est une bonne question. Les images manquantes sont pratiques dans la mesure où il n’y a aucune possibilité qu’elles soient retrouvées et où il est peu probable que la sécurité interne se rende compte qu’il y a un problème jusqu’à ce qu’elle aille les chercher et constate qu’elles ont disparu. Une boucle est un peu plus risquée, car il y a une petite chance que quelqu’un la remarque, mais elle couvre mes traces plus efficacement.
– Une boucle, s’il te plaît.
– Je l’ai. (Il hésite.) Je suis de repos ce week-end. Je suis plus qu’heureux de jouer les suppléants pour tout ce qu’Athéna te fait faire.
C’est tentant de dire oui. Tellement tentant. J’aime beaucoup Bellérophon. Il est calme et compétent et ne me donne jamais l’impression d’être le monstre que je suis certaine d’être la plupart du temps. Il ne considère pas non plus mes cicatrices comme quelque chose d’horrible à regarder, ou n’essaie pas de prétendre qu’elles n’existent pas. Ces marques font simplement partie de moi, et il ne voit pas de raison de les commenter. Je ne sais pas si je nous qualifierais d’amis, mais je suis plus proche de lui que de la plupart de mes collègues, si on peut appeler ainsi les autres personnes qui suivent les ordres sombres d’Athéna.
– J’apprécie l’offre, mais c’est une affaire pour un loup solitaire.
– Compris.
Encore quelques bruits de clavier.
– Si tu changes d’avis, n’hésite pas à me le dire. La boucle commence dans quinze minutes.
– Merci, Bell.
– Pas de problème.
Je raccroche, incapable de décider si je me sens mieux ou non. Cela n’a pas d’importance. Je sais comment je me sentirai une fois les événements de la nuit terminés.
Comme le monstre que je suis.
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